MANAGEMENT DES ENTREPRISES

bts

Durée de l’épreuve 3 heures

NIOUCHKA : des jouets pour rêver
Après avoir pris connaissance du cas Niouchka  et des ressources proposées, vous réaliserez l’étude suivante :

I- Analyse de la situation de l’entreprise

1- Peut-on dire qu’Alex Tumova est un entrepreneur au sens de Schumpeter ?
2- Identifiez  en appliquant la typologie de Likert  le style de direction de cette entreprise. 

3- Présentez un diagnostic externe de la société Niouchka.
4- Repérez les stratégies (globales  et de domaine) mises en oeuvre  dans cette entreprise. 
5- Justifiez ces choix  stratégiques faits par le dirigeant à partir des éléments du diagnostic externe et de l’analyse de la chaîne de valeur de Porter.

6- En matière d’organisation structurelle, repérez quel a été le choix de Niouchka et qualifiez cette structure à partir des travaux de Mintzberg.
II- Identification du problème(s) de management

7- Identifiez le problème de management que rencontre l’entreprise Niouchka
8- Montrez que ce problème est lié à la personnalité du dirigeant

III- Proposition de solution(s)

9- Proposez des recommandations qui permettraient de résoudre ce problème sans remettre en cause les objectifs et les choix stratégiques du dirigeant de Niouchka.
Le dossier comprend : 

- Présentation du cas NIOUCHKA 

- Dossier Ressources
Ressource 1 : L’avenir du jouet en France

Ressource 2 Les points clé du marché du jouet                                                                                   

Niouchka, une famille de créateurs
Des jeux et des jouets tout à la fois esthétiques, pleins de fantaisie et intelligents, pensés pour être pratiques à ranger et accessibles à tous les budgets familiaux. Un petit miracle réalisé par la marque Niouchka, qu’on imagine aussitôt scandinave ou tchèque. Erreur !
Niouchka est une petite société bien française, installée à Paris depuis 30 ans. Du genre familial et discret, avec un directeur Alex Tumova qui s’amuse beaucoup en inventant et cherche à renouveler l’offre de jeux en France.
Honneur à son père, Paul, grâce à qui l’aventure commence fin des années 1970. Instituteur, il conçoit des jeux d’apprentissage qu’il développe ensuite pour son fils. Lettres, chiffres, couleurs s’apprennent aisément grâce à ses lotos des vacances. Les jeux Niouchka se taillent un petit succès dans les années 1990. Le directeur actuel est dès son enfance promu « testeur en chef », ce qui lui donne à tout jamais l’idée magique que travailler, c’est jouer. Logique, donc, qu’en 2005, il prenne comme terrain de jeu l’affaire familiale en sommeil depuis quelques années. Au départ, il se contente d’importer d’Europe ou d’Asie des jouets qui n’existent pas en France. Mais en 2007, il se met à créer ses propres jouets en bois premier âge. « Ceux du marché manquaient de raffinement, de drôlerie. » Il réinvente d’abord les cubes, ces « cadeaux de grands-mères dont les enfants ne savent pas quoi faire » et leur donne vie et sens en les transformant en animaux rigolos. Il introduit un « petit plus », dans les classiques jeux d’empilement : à la base de sa Mamanpoule, une fois tous les anneaux  ôtés, il y a un  œuf que les petits découvriront deux cent cinquante fois d’affilée avec le même bonheur. C’est simple, joli, futé et cela marche. La palette Niouchka va très vite s’élargir d’avions en bois, de personnages à monter et à décorer à partir de cartons prédécoupés, de boîtes ateliers et de jeux de cartes aux noms rigolos à destination des enfants qui ne savent pas encore lire.
La recette Niouchka ?
 Des emballages beaux et pratiques, dans lesquels l’enfant peut ranger ce qui n’est pas fini, des matériaux de qualité. «  Pas de pinceaux avec les poils qui s’écartent parce que sinon, quand l’enfant rate, il dit qu’il est nul »  assure la responsable du secteur.

Une collaboration constante, avec une trentaine d’artistes, illustrateurs pour enfants, dessinateurs de presse, peintres, designers triés sur le volet, qui signent des contrats de partenariat et  produisent pour la marque des œuvres originales.

Ici comme chez  les concurrents, tout ou presque est produit en Chine, mais avec « un travail important de suivi de fabrication » assure t-on. Le pôle qualité  avec ses 10 salariés  est confié à deux responsables qui se rendent eux-mêmes régulièrement sur place pour effectuer des contrôles.

Seul défaut et il n’est pas mince : la difficulté que l’on rencontre à trouver les jeux Niouchka.

En effet, la marque est distribuée dans 500 points de vente en France, mais pas dans les supermarchés du jouet. Et l’intégralité de la gamme n’est jamais présentée. Le site Internet de la marque ne prévoit pas de commande en ligne et il n’y a pas de boutique Niouchka.

Dans un sourire Alex Tumova  reconnaît qu’il pourrait « devenir plus gros en optimisant commercialement ». Seulement il n’en a aucune envie, il n’a pas le temps de s’occuper des relations avec les distributeurs ni de gérer un site de ventes en ligne et  il refuse de se retrouver un jour dans un grand bureau design en train de piloter des représentants sans avoir le temps de créer lui même. « Je veux continuer de créer avec cette même liberté et ce même plaisir, la gestion ce n’est pas mon truc ».

Niouchka compte une quarantaine de personnes, dont quinze à la création. « Nous inventons cent cinquante produits par an et travaillons autour de projets, les équipes fusionnent sans cesse, c’est passionnant ». Le chiffre d’affaires avoisine les 10 millions d’euros. « Ca marche bien, sauf pour certains jouets qui sont  trop originaux et qui manquent de notoriété ; il faudrait passer plus de temps à les présenter à notre clientèle potentielle » La crise ? « Nous sommes épargnés ». Les exportations ? Dans 50 pays, elles représentent 50 % du chiffre d’affaires, avec un vrai succès au Canada et en Australie même si les délais trop longs de mise à disposition rebutent les acheteurs.
« C’est plus important pour moi de créer de beaux jouets et d’en être fier que d’avoir un gros chiffre d’affaires ». Décidément peu conventionnel, ce chef d’entreprise préfère aux conseils d’administration les séances collectives de remue méninges avec les créatifs pour baptiser les dernières créations maisons. « Je préfère créer de nouveaux produits, produire des jouets qui correspondent à mon idée plutôt que réfléchir à la façon de les vendre mieux » conclut-il en souriant.
La marque Niouchka se trouve dans les grandes librairies, les magasins de jouets traditionnels, les réseaux Fnac-Eveil et jeux, Nature et découvertes. Il faut compter de 8 à 15 euros le jeu de carte ou de société et de 15 à 20 euros les boîtes de loisir créatif.

Dossier Ressources :
Ressource 1 : L’avenir du jouet en France
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Source : Le parisien 8 novembre 2008

Ressource 2 : Les points clés du marché du jouet en 2007                                                                                 
Quelques chiffres : 

· La France, 2e marché d'Europe, derrière le Royaume-Uni et devant l'Allemagne. 
· Exportations (Jouet) : 415,2 millions d'euros, vidéo incluse (- 6,3  %) -  369,5 millions d'euros, hors vidéo (-6,4 %)   
· Importations (Jouet) : 1,855 milliard d'euros, vidéo incluse (+13,5 %) - 1,290 milliard d'euros, hors vidéo (-2,5 %)                                                                                                                                    
· L'Union Européenne : premier client (88,4 % des exportations) second fournisseur (26,2 % des importations).                                                                                                                                                     
·  Le Sud-Est asiatique : premier fournisseur (72,4 % des importations), dont 68,7 % en provenance de Chine.  
On observe que la baisse générale de la consommation de biens grand public n’affecte que modestement le marché des jouets, produits culturels porteurs d’une grande valeur affective. 
Reste que cette tendance à l’accroissement des jouets électroniques fait la part belle à la grande distribution qui dispose d’une force de frappe bien supérieure à celle des indépendants. Leur avenir n’est cependant pas défavorable, à condition de mettre l’accent sur les services et l’originalité, mais surtout en s’adossant à une enseigne ou une centrale d’achats pour bénéficier de conditions d’approvisionnement intéressantes.                                                                                                                        Pour l'année 2007, la profession du Jouet a repris les chiffres publiés par le Panel Consommateurs Jeux et Jouets comptant 12.000 foyers. A fin 2007, le marché du « Jouet traditionnel » termine l'année 2007 sur une note positive, à 2664,5 millions d'euros, en progression de +1,9% par rapport à 2006. On note que les deux dernières semaines de Noël ont été décisives quant aux résultats positifs de 2007.

Les Spécialistes continuent leur croissance et atteignent un pourcentage record avec 48,3 % de part de marché alors que les Hypermarchés détiennent 40.4% de part de marché. Noël reste toujours la première occasion d'achat.
Les parents sont toujours les premiers acheteurs de jouets traditionnels (44 %), suivis par les grands-parents qui se maintiennent à 19,7 % de part de marché.         

Quels sont les jouets qui remportent le plus grand succès ? L’analyse révèle une évolution de la consommation en parallèle avec notre société technologique. Le marché des jouets a connu de profondes mutations au cours des vingt dernières années. En effet, les jouets se sont fortement complexifiés : ils contiennent de plus en plus de mécanique, et les technologies utilisées sont de plus en plus avancées. Ils subissent également bien souvent l’influence des modes, et du cinéma.                                                                                                                                           Le manque de temps et la grande variété de produits dans les commerces ne facilitent pas la sélection au moment de l’achat. La publicité et les phénomènes de mode influencent aussi bien parents qu’enfants. Au fil des ans, le marché du jouet voit sa cible rétrécir. Le jouet qui plaisait il y a 10 ans aux 10-12 ans est désormais adopté par les 8-10 ans. Les préados se projettent déjà dans l’univers de leurs aînés. Dès lors, la concurrence des autres secteurs, des jeux vidéo aux vêtements en passant par le maquillage et les accessoires de coiffure, démarre aussi plus tôt. Partant de ce constat, les fabricants tentent de récupérer une partie de cette clientèle changeante en s’appropriant de nouveaux territoires, comme la musique. Le bois subsiste encore dans les collections de jouets traditionnels (jeux de croquets, bilboquets, jeux de construction…). Le jouet en bois conserve la cote peut être pour contrebalancer l’engouement du jouet moderne ou du jouet vidéo. Certains distributeurs consacrent une bonne part de leurs espaces aux jouets de bois ou aux peluches, jouets traditionnels par excellence. Jouets de bois et peluches plaisent toujours aux plus jeunes enfants, ce qui explique leur place de choix dans les rayons. A côté des classiques jeux de société, jeux éducatifs, des circuits, des voitures de course téléguidées, de nouveaux produits apparaissent et augmentent leur présence : c’est le cas des jouets musicaux. Le matériel de sonorisation se décline aujourd’hui pour les enfants sur tous les tons et dans toutes les tailles. Les produits dérivés de la « Star Academy » avec table de mixage, enregistreurs, stations à karaoké apparaissent au rayon des nouveautés. On trouve aussi des mini-baladeurs et des posters-radio. Les jeux vidéo et les achats "musique" représentent plus d’une dépense sur quatre des jouets.
Evolution du marché du jouet en France
	Parts des circuits de distribution (% euros)
	2006
	2007
	Parts des principales catégories - Total Jouets
	2006
	2007

	Hypermarchés et supermarchés
	42
	40.4
	Premier âge
	24
	24.2

	Spécialistes jouets et modélisme
	45.5
	48.3
	Jeux et puzzles
	15
	16.1

	
	
	
	Activités artistiques
	5.7
	5.3

	Vente à distance (VAD)
	5.2
	5.3
	Poupées
	11.2
	12.1

	
	
	
	Electronique Junior
	4.1
	4.1

	Bazars, discounts, solderies
	1.8
	1.6
	Plein air et jouets sportifs
	11.1
	9.7

	
	
	
	Jeux d'action
	4.2
	4.3

	Grands magasins et magasins populaires
	1.4
	1.2
	Véhicules
	7.6
	8.6

	
	
	
	Peluches
	5.4
	4.3

	Autres distributeurs
	4.1
	3.2
	Jeux de construction
	5.6
	5.7

	
	
	
	Autres jouets
	6.1
	5.6


Source :  http://www.fjp.fr/stats/marche_francais5-2
